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Sci investigations 

LAUNCH CONTROL 
SUPPORT BUILDING VHF ANTENNA 

HARDENED UHF SERVICE AREA 
ANTENNA 

HARD HF TRANSMIT 
ANTENNA (SCPs only) 

LU o Ace moment precis, le soldat o·connor 
lf) penetre sur le site "Minuteman" et des­
o:: cend dans le batiment de soutien techni­
w 
lf) 
ln 
0 
0 

que pour confirmer son arrivee. 
Le sergent James Frederick Bond, de fac­
tion dans le centre de contr6le de lance­
ment LCF [Launch Control Facility) 

lf) "November". a 16 kilometres plus au nord. 
=::J procede aux formalites d'identification des 

LCC 
BLAST DOOR 

codes de securite du personnel. lun des 
commandos d'alerte charge de la secu­
rite sur ··November", le premiere classe 
Joseph Jablonski, impressionne par l'etat 
d'excitation de O'Connor decrivant l' ob jet. 
se precipite dehors pour en avoir le cceur 
net. ll aper~oit effectivement une lueur 
extremement brillante au-dessus de eel­
Les du perimetre de securite de N-7, 

HARD HF RECEIVE 
ANTENNA (PLCC) 

c= Ls~:ELAGOON 

-----~---,;=-

ACCESS 
ROAD 

emettant « alternativement toutes sortes 
de couleurs superbes comme une guirlande 
de Noel!». 
Dans le rapport d'enquete ulterieur, 
O'Connor decrit l'objet comme << lumi­
nescent, semblable a une grosse boule 
de lumiere blanche intense qui se trans­
formait tan tot en un feu vert clair discret, 
tantot en un feu orange blafard ». Du fait 
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LOBJET EST CAPABLE □·ACCELERER INSTANTANEMENT ET DE CHANGER 
BRUTALEMENT DE CAP SELON UNE TRAJECTOIRE COMPLEXE ! 
de l'intensite de la lumiere, il ne peut 
cependant rien distinguer de ses for­
mes. L'un des membres de l'equipe 
de maintenance, le premiere classe 
Lloyd M. Isley, precise quanta lui que 
l' ob jet « avait un feu vert a eclats en son 
milieu OU situe un peu en arriere », et 
juge que l'ovni devait etre au mains 
aussi gros qu·un quadrireacteur ravi­
tailleur KC-135 "Stratotanker". 

UN OVNI BRUYANT! 
Tous Les temoins sont unanimes a recon­
na'i't re qu'il s·agit d'un objet de tres 
grande dimension a la manoeuvrabilite 
exceptionnelle, capable de passer ins­
tantanement du vol stationnaire au vol a 
tres grande vitesse. en changeant bruta­
lement de cap selon une trajectoire com­
plexe. Un comportement etrange qui ne 
permet pas de juger de ses intentions. 
En deux occasions, l'ovni se rapproche 
tellement « qu·on pouvait entendre un bruit 
simi/aire a un turboreacteur en marche. 

mais plus sourd et a bas regime». remar­
que o·connor, tandis que son collegue 
Isley pense plutot que « le son produit par 
/'objet rappelait celui de /'ecoulement de 
['air sur la voilure d'un gros planeur en vol». 
Au centre de contr6le de lancement 
"November", le sergent James F. Bond 
depeche sur N-7 une equipe de deux 

commandos d'alerte formee des pre­
miere classe Joseph Jablonski et 
Gregory Adams. Sur le trajet, les deux 
hommes apen;:oivent, venant de l'est. un 
second ovni se dirigeant a grande vitesse 
vers le premier, en vol stationnaire au­
dessus du site. 

« C'est une fois en route que le second 
objet [identique au premier] est apparu. fls 
se sont rejoints a un moment donne. et 
puis {autre a disparu instantanement sans 
/aisser de trace. » Entre 3 h 15 et 3 h 30 du 
matin, la plupart des observateurs au 
sol confirment avoir bien aperc;:u deux 
ovnis identiques dans le meme laps de 

temps. Le militaire charge de la secu­
rite du wing note dans son cahier de 
marche qu·entre 3 h 20 et 3 h 25 du 
matin, « le sergent Smith se trouvant a 
"0scar-1 "a vu /'objet en question se scin­
der en deux morceaux, qui sont soudaine­
ment partis dans des directions opposees 

puis sont revenus ensuite se positionner 
/'un au-dessus de l'autre. Les equipes des 
sites ''Juliet" et "Mike .. ont d·a,lleurs pu 
observer la meme chose. » 

Sur le site N-7 aux alentours rle 3 h 30 du 
matin, Jablonski et -6.rlams trouvent les 
portes grandes ouvertes et l'equipe de 
maintenance en etat de ,hoc Jablonski 



BRADFORD RUNYON,l'ancien copilote du B-52H qui a vu fovni au sol, photographie 
aujourd'hui dans le Kentucky. A droite, interviewe recemment, l' ex-sergent James 
Frederick Bond, de faction au centre de controle LCFcette fameuse nuit d'octobre 1968. 

prend alors finitiative d'informer son cen­
tre de commandement du comportement 
de l' ob jet. « L'ovni est d'un lumineux rouge 
orange, et change constamment de cou­
leur, passant au blanc intense avec des 
ref/ets verts. Ii arrive meme que /'on puisse 
voir toutes /es combinaisons de couleurs 
d'un seu/ coup. Ii a commence a survo/er 
le site, puis ii est parti en accelerant. Les 
couleurs changent en fonction de la vitesse. 
Puis /es lumieres disparaissent pour reap­
para,tre cinq minutes plus tard ... » 

UN B-52 ENTRE 
DANS LA DAN SE ... 
c·est alors qu'un bombardier B-52H 
"Stratofortress" du 5th Bombardment 

l'USAF. Elles permettent de retracer le 
cours des evenements et de localiser avec 
precision le bombardier dans ses evolu­
tions au cours de l'heure qui suit. ll est 
done 3 h 34 du matin. Les contr6leurs 
viennent d'apprendre qu·un ovni survole 
la zone a environ 39 kilometres au nord­
ouest de la base, soit a environ 11 kilome­
tres du site de missiles "Minuteman" N-7. 
- A/lo, 'MIB'' Minot Controle Approche 
Radar, pour JAG-31. Avans-nous l'autori­
sation pour passer a la verticale de la 
balise WT au niveau 200 ? demande le 
copilote, la capitaine Bradford Runyon. 
- JAG 31, montez au cap 290 (nord-ouest} et 
maintenez 5 000 pieds [soit 7 500 metres 
d'a/titude}, repond le contr6leur militaire, 

- Affirmatif, affirmatif .. II ya des lueurs 
"37 ", retorque Bradford Runyon. 
- Quelqu 'un voit encore des soucoupes 
volantes I s·exclame le contr6leur 
Ensuite, les conversations reprennent a 
3 h 52, lorsque l'approche radar com­
munique a l'equipage du 23rd Bomb 
Squadron. 
- L'ovni a ete detecte ega!ement par /es 
radars meteo. II devrait etre a J h 00 et a 
5 kilometres de votre position actue/le ! 
L'.equipage repond ne rien voir sur leur 
radar embarque, et traverser un epais 
bane de brume. Le B-52H n° AF 61-0012 
est a peu pres a 64 kilometres au nord­
ouest de la base, tandis qu'il execute un 
large virage standard de 180° par la 
droite, a la verticale de la balise WT qui 
le mene directement dans l'axe de la piste 
d'atterrissage de Minot AFB. Le naviga­
teur, le capitaine Patrick McCaslin, 

~ MAINTENANT UNE DISTANCE CONSTANTE DE 5 KILOMETRES AVEC LE B-52H. L:OV 
~ LA MAN<EUVRE D'ATTERRISSAGE DU BOMBARDIER EN PERTUf , ....... 
.2. 

Wing, de retour d'une mission de dix heu­u_ 
res, avec a son bord sept hommes du 

~ 23rd Bomber Squadron, dont le major 
James Partin aux commandes, demande 

~~ l'autorisation d'effectuer le circuit d'ap-
1...n proche avec, comme etape de base, la 
o:.:: balise de radionavigation WT situee pres 
LU de Bowbells [Dakota du Nord]. a 63 kilo­
~ metres au nord-ouest de la base. 
o Les conversations entre t·equipage du 
0 B-52H, indicatif "JAG 31 ", et le contr6le 
U) radar d'approche Rapcon figurent dans le 
:=; dossier officiel du Projet Blue Book de 

lequel poursuit une minute plus tard : 
- JAG 31, grimpez et maintenez le niveau 
de vol 200 (20 000 pieds, soit 7 000 metres 
d'altitude}. 
- Compris "31 ", nous quittons 5 ODO pour 
le niveau 200, confirme le copilote. 
- JAG 31, sur votre route de sortie vers la 
balise WT, ii vous est demande de regarder 
a 7 h 00 (devant et a droite} de votre posi­
tion pendant /es prochains 15 a 16 nauti­
ques (29 kilometres}. pour savoir si vous 
apercevez des lueurs orange dans votre 
secteur, informe le contr6le. 

detecte alors un gros echo sur son ecran 
radar de bord, au meme endroit ou l'objet 
a ete vu par les radars meteo, a quelque 
5 kilometres dans le prolongement de 
l'aile droite. 

UN GROSECHQRADAR 
L:officier navigant se rememore la scene : 
« C'etait un gros echo radar, semb/able a 
ce/ui d'un avian citerne KC-135 ! » Alerte 
par son navigateur, le copilote, le capi­
taine Bradford Runyon, scrute le ciel noc­
turne a travers son hublot lateral droit. 



ll ne voit que du brouillard opaque. 
Comme le lourd bombardier de 140 ton­
nes requiert un rayon de virage d·envi­
ron 9 kilometres et demi, la presence de 
cet ovni s·avere un serieux probleme. 
Mccaslin, tout en informant continuel­
lement de la position de l'·'intrus", 
demande aux pilotes de se montrertres 
vigilants. Tandis que l'appareil poursuit 
son virage, l"ecran radar indique que l'ob­
jet, maintenant deplace au nord-est, 
reste a distante constante et offre une 
bien meilleure liberte de manceuvre au 
bombardier. « Lorsque /es pi/ates ant com­
mence a virer sur la balise VOR, /'echo 
radar a bouge en meme temps que nous. II 
s·est dep/ace d·abord au nord-est, et le 

IVACALQUER 
NT SES TRANSMISSIONS 
temps que nous prenions notre cap au sud­
est pour debuter notre approche, ii etait 
passe carrement de /'autre cote. a 5 kilo­
metres au bout de notre aile gauche ! », 

se rappelle McCaslin. 
Alors que le B-52H entame sa descente, 
r echo radar reste tout aussi brillant, mon­
trant l'ovni calquer la manceuvre d'atter­
rissage avec un taux de descente equi­
valent, maintenant une distante constante 
de 5 kilometres avec le bombardier. Pour 
['equipage du Strategic Air Command, il 
est clair que l'objet mysterieux vole a la 

meme vitesse et que, malheureusement, 
il n·y a rien d'autre a faire que de ne pas le 
perdre de vue. Quelques minutes plus 
tard, c·est au tour de la radio de bord VHF 
de donner des signes de faiblesse au 
moment precis ou l' ob jet se rapproche a 
moins de 3 kilometres de l'aile gauche 
du B-52H. Le copilote Bradford Runyon 
se souvient que lorsque l'ovni changeait 
brutalement de position, l' officier rada­
riste, le capitaine Chuck Richey, crai­
gnant une collision, hurlait litteralement 
dans les ecouteurs. Quant au naviga­
teur Mccaslin : « On ne savait pas lors­
qu ·;1 se rapprochait. Tantot ii eta it a 5 kilo­
metres de nous. la fois suivante, le balayage 
radar le situait a 3 kilometres dans le pro­
/ongement de notre aile gauche. Je preve­
nais aussit6t /es pilotes sur /'intercom, ··He 1 

Cette chose se trouve a 3 kilometres du 
saumon d'aile gauche I", tout en sachant 
pas trap de quoi ii s'agissait, n 'ayant jamais 
vu de ma vie un tel machin sur un ecran 
radar ! Cette faculte de se rapprocher a 
4 kilometres de notre bombardier, puis de 
s'arreter instantanement et de col/er en 
formation parfaite avec nous etait b/uffante. 
Rien de ce que je connaissais ne pouvait 
parcourir 5 kilometres en vol lateral en /'es­
pace d'a peine 3 secondes ... » 

SILENCE RADIO 
Alors que fovni se trouve a courte dis­
tance du B-52H, les emissions radio VHF 
sont alors coupees au Rap·con. Seul 
l'equipage du bombardier peut recevoir 

les communications du sol. Le contr6-
leur leur demande alors d'initialiser leur 
transpondeur radar SIF/IFF [Squawk 
ldent./ldentification Friend or Foe] afin 
de mieux suivre leurs evolutions par le 
biais d'un point brillant sur l'ecran de 
contr6le, et surtout confirmer la recep­
tion des messages du Rapcon par le 
pilote. Le contr6leur, rassure, autorise 
peu a pres la tour de contr6le de proce­
der a l'atterrissage de l'appareil. Le 
Boeing B-52H poursuit sa descente a 
460 km/h, pendant que ['equipage tente, 
en vain, de contacter le sol sur deux 
autres trequences radio UHF. Au mo­
ment ou l'altimetre affiche 14 000 pieds 
[4 250 metres]. l'ovni s· eloigne soudain 
et les communications radio reviennent 
a la normale. ll est 4 h 02 du matin. 
-A/lo, controle d 'approche Minot ... de JAG 
31, m ·entendez vous ? demande le copi­
lote, le capitaine Bradford Runyon. 
- Fort etc/air! repond le contr6leur. 
- Notre ovni etait sur notre gauche pen-
dant que nous debutions notre percee ... 
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SCHEMA DE !.:INCIDENT. Ci-dessus, la seconde approche demandee a !'equipage du B-52H afin de survoler l'ovni au sol a environ 
16 kilometres de l'entree de la piste 11/29 de Minot AFB. A droite, une representation realisee le 28 novembre 2 000 d'apres !'observation 
du capitaine Bradford Runyon (copilote). Ce dernier dira a propos de la partie en forme de croissant:« II y avait des lumieres multicolores 

LU 

a l'interieur, je pouvais meme distinguer des details!» 

- Compris. Avez-vous pu voir quelque 
chose sur votre cote babord ? 
- On a detecte un echo radar a 3 kilome­
tres et sur nos 9 heures pendant tout le 
temps de notre descente du niveau 200 au 
niveau 741 
- Je me demande s'il ne serait pas la 
cause de taus vos problemes radio, s'in­
terroge le contr6leur militaire. 
- Je /'ignore ... Mais tout ce que je sais, 
c'est que ra s·est produit en meme temps! 

PLUS OE6 000 Kl LO METRES 
AL:HEURE! 
Le colonel Arthur Werlich, a r epoque l'of­
ficier charge des enquetes sur les ovnis a 
la base de Minot AFB, a pu fournir la 
transcription de la conversation telepho­
nique qu'il a eu plus tard dans la journee 
[via le formulaire de procedure AFR 80-171 
avec le chef du Projet Blue Book, le lieu-

gauche de {appareil sur 32 kilometres, 
puis a rompu la formation. Des c/iches de 
/'ecran radar ant ete realises. Lorsque la 
cible etait au plus pres du B-52, aucun 
des deux emetteurs radio du bard ne pou­
vaient fonctionner correctement, ce n ·est 
qu'apres que /'ovni se soit eloigne que tout 
est revenu a la normale. » 

Lestimation de la vitesse de l'ovni don­
nee par le Colonel Werlich a pu etre 
obtenue grace aux resultats de l'analyse 
preliminaire des donnees radar reali­
see le ma tin meme par l' officier de ren­
seignement du 5th Bombardment Wing, 
Richard Clark. Ce dernier a estime la 
vitesse moyenne de deplacement de 
l'objet a 6 300 km/h, en se basant uni­
quement sur la frequence d·un balayage 
de l'antenne du radar embarquee eva­
luee a moins de 3 second es. Cela etant, 
l'analyse officielle des parametres 

Les observateurs du site N-7, qui obser­
vent l"approche du bombardier sur la 
piste 11/29 de Minot AFB, se souvien­
nent avoir vu les phares d'atterrissage 
haut dans le ciel et a fouest de leur posi­
tion. « Pour eviter de confondre /es lumie­
res du bombardier avec eel/es de /'objet, se 
rememore Jablonski, /es operations nous 
avaient indique sa position a hauteur angu­
laire. Les reacteurs du B-52 etaient facile­
ment audibles, a/ors que fovni ne produi­
sait aucun son a la meme distance. » 

OBSERVATIQN VISUELLE 
RAPPROCHEE 
Loctoreacteur autorise pour une appro­
che basse altitude avec remise de gaz, 
ses deux pilotes annoncent qu'ils sou­
haitent virer a gauche sur le cap 335 
[nord/nord-ouest] pour reprendre leur 
dernier tour de piste avant d·atterrir. Le 

~ ~~AU MOMENT OU NOUS PASSIONS AU-DESSUS DE LOBJET. J'AI PU LE VOIA 
~ AVEC LA SECTION TUBULAIRE ET LA PARTIE AVANT· IL ETAIT DE TAILLE R 
2 
LL tenant-colonel Hector Quintanilla, a la 

Foreign Technology Division [FTD] de 
U Wright Patterson AFB. 
~ « A environ 8 heure locales, un B-52H qui 
o s·entra1nait a une mission de penetration 
(f) a une soixantaine de kilometres au nord-
0::: ouest de Minot AFB, a detecte un echo 
U.J non identifie sur son radar de bard. La 
~ cible a ete enregistree en train de fran-
0 chir 4 kilometres en 3 secondes, soit une 
0 vitesse de l'ordre de 4 800 km/h. L'echo 
(f) est ensuite reste en prolongement de l'aile 
w 
_J 

contenus dans le film du scope radar 
con.firmait pleinement les propos de 
l'equipage du 8-52, concluant ainsi que 
la vitesse et la manreuvrabilite de l' objet 
etait absolument phenomenales. 
Recemment, Clark ajoutait : « Ce ne pou­
va it pas etre quelque chose que nous 
conna,ssJOns, car ;e ne pense pas que 
notre technolog,e soit capable de produire 
un engin pareil en termes de performan­
ces. Done, par definition, ce ne pouvait etre 
qu·un ovni 1 » 

contr6le Rapcon dirige alors le B-52H 
pour un virage main gauche de 290°, 
vent arriere, toujours a 3 200 pieds, ce 
qui l'amenera, compte tenu de son rayon 
de virage, au-dessus du site N-7. ll est 
4 h 13 du matin. Apres avoir termine les 
procedures d'atterrissage et de calage 
altimetrique, l'equipage signale ne plus 
apercevoir d'objet dans le ciel 
- JAG 31, est-ce que vous voyez encore 
des ovnis dans votre secteur ? demande le 
contr6leur 
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- Rien au radar ni visuellement ! 
- Compris JAG 31 ... Le personnel des sites 
de missiles ne voit plus rien non plus ... 
Le Boeing B-52H poursuit son circuit de 
piste a 450 metres sol et, a 4 h 17, il s· ali­
gne enfin pour sa finale sur la piste 11/29. 
Quelques minutes plus tard, l'equipage 
de JAG 31 rappelle le contr6le et demande 
un nouveau cap pour un "poser .. des 
roues a 4 h 40. « Apres le retour de nos 
communications radio et avant que nous 

N ENTIER 
PECTABLE ,,, 
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fassions notre finale pour nous poser. c·est 
du mains ce que nous esperions. extenues 
par cette mission, raconte le copilote 
Runyon, quelqu·un se pretendant general 
est intervenu d'urgence sur la frequence 
radio pour nous ordonner d'effectuer un 
nouveau circuit a fin de survoler l'objet. » 

Pat Mccaslin a parfaitement entendu 
cette conversation sur ['intercom. « On 
nous a demande de repartir une nouvelle 
fois et de chercher visuellement quelque 
chose. Les pi/ates ant obtempere a !a 

seule condition de ne faire qu ·une seu/e 
tentative avant de ramener le bombardier 
strategique sur la piste pour de bon ! » 

Le B-52H execute done une remise de 
gaz au-dessus de la piste, puis est dirige 
vers un nouveau vecteur. Apres avoir 
effectue un vi rage vent arriere de 290°, 
les deux pilotes reprennent leur point 
d'observation. Runyon se rappelle preci­
sement : « Les controleurs au sol nous ant 
donne uncap direct pour survoler /'objet a la 
verticale. Et apres, nous ayons termine 
notre remise de gaz, boucle notre virage et 
pris notre nouveau cap. remis nos grandes 
ai/es a plat sur /'horizon. Nous avons a/ors 
aperr;u com me une lueur orange Juste sous 
notre nez a gauche. On se dirigeait done 
droit dessus ! » 

COM ME UN SOLEIL 
MINIATURE ... 
4 h 30. Le pilote assis sur son siege ejec­
table en place gauche, le major James 
Partin, decrit ainsi son observation dans 
le questionnaire AF117 redige le 30 octo­
bre 1968 : « Jai observe une /ueur bril/ante 
inhabituelle que je n 'avais Jama is vu de nuit 
dans ce secteur: Jai vire vent arriere en 
integration dans /'etape de·base de notre 

hippodrome C'est a/ors que jai aperc;u en 
direction du sol une boule de lumiere 
orange a I heure de ma position (devant et 
a droite). Cela paraissait etre situe a environ 
24 kilometres, soit pose sur le sol au soit 
legerement au-dessus du relief. La lumiere 
n 'a pas bouge a/ors qu 'on se dirigeait droit 
sur elle. J'ai vire en etape de base a environ 
2 kilometres au sud de Cobjet, et je me suis 
trouve Juste au-dessus. Elle ne bougeait 
toujours pas. Vue au travers du pare-brise 
du B-52, elle paraissait etrangement bril­
/ante, comme un soleil miniature pose au 
sol, sous le bombardier. » 

Tout en surveillant etroitemerit son pilo­
tage, le major Partin jette des regards 
furtifs a l"exterieur en se rapprochant 
rapidement de l'ovni. ll se souvient par­
faitement de ce qu'il a vu ce matin-la : 
« Vous pouviez distinguer parfaitement les 
maisons au sol a cette altitude. C'etait 
com me des des a jouer ou des petites 
maisons de Monopoly L'objet etait, lui. bien 
plus gros. De forme ova le, il y avait com me 
des hublots tout autour. eclaires de rin­
terieur. et il etait com me pose legerement 
au-dessus du sol. » 
Dans les quatre a cinq minutes qui sui­
vent l'observation initiale, alors que le 
B-52H vole droit sur l"ovni au sol, le copi­
lote. le capitaine Bradford Runyon. en 
place droite, concentre sur la planche 
de bard. effectue les procedures de vol et 
enumere les check-lists avant l'atter­
rissage. ll declarera, dans un formulaire 
remis au Cufos [Center for UFO Studies! 
en mai 2000 : (< Quand j'ai re/eve la tete. 
Nous etions deja au-dessus de /'objet. J'ai 
aussitot regarde par le hub/at lateral du 
pilote sur ma gauche, et la premiere chose 
que jai vue etait un carre sombre, ou un 
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rectangle, et puis une espece de rouge mat 
tout autour. J'ai pense qu'il s'agissait d'un 
hangar ou /'on met du fain, avec la porte 
grande ouverte. C'est alors que j'ai vu un 
cylindre metallique, com me en acier inoxy­
dable ou en aluminium bri/lant, faire saillie 
a l'extremite de cette chose posee parterre. 
II y avait com me une excroissance en crois­
sant de lune attachee a /'extrr§mite du cylin­
dre, qui semblait solide et trans/ucide a la 
fois. Lalumiere qui en emanait ec/airait tel­
/ement Le cylindre qu 'on se serait cru en 
plein jour, vraiment ., » 

NOUVELLE PANNE RADIO 
« Tandis que nous etions en train dincliner 
les ailes du B-52 a la verticale de /'ovni 
pour notre etape de base en vent de tra­
vers, nos emetteurs radio ont a nouveau 
cesse de fonctionner Pendant que nous 
passions au-dessus de /'objet, j'ai vu qu'il 
etait d'une ta/lie respectable. A un moment 
donne, j'ai meme pu le voir en en tier, avec 
la section tubulaire et la partie avant. » 
Le capitaine Runyon estime la duree de 
son observation a une dizaine de secon­
des. Son attention est particulierement 
attiree par les lumieres brillantes ema­
nant de r arriere de la section en forme 
de croissant. « J'ai pense que c·etait La 
cabine de pilotage de /'engin, ou quelque 
chose de ce genre ... II y avait comme des 
lumieres multicolores a /'interieur Des 
couleurs qu ·on ne voyait pas a l'exterieur 
Je pouvais meme distinguer des details ! 
Et ce n ·est qu'apres nous etre eloignes et 

siege ejectable, grimper /'escalier menant 
au pant superieur, et me tenir debout en 
equi/ibre entre /es deux pilotes aux com­
mandes, comme r;a, sans parachute. £;a 
n 'aura it pas ete tres prudent. Mais avec le 
recul, je regrette vraiment de ne pas avoir 

Seton McCaslin. un technicien a ensuite 
rencontre Les six hommes sur le tarmac, 
alors qu'ils se rendaient au debriefing 
technique habituel aux operations du 
5th Bombardment Wing, avant de se sai­
sir du film de ~ecran radar Plus tard dans 

SOUDAIN. LES SYSTEMES D'ALARME DU SITE OSCAR-7 RETENTISSENT. 
w ' 
~ LA LOURDE PORTE DU SILO EST RESTEE GRANDE OUVERTE ... 
<( 
(.9 
<( avoir vire a nouveau en direction de la piste 
2 11/29 que /es radios du bard ant pu refonc­
LL tionner normalement. » 

Le navigateur Pat Mc Caslin se souvient 
~ de l'etonnement du pilote: « Apres la 
w tongue finale a basse altitude, au moment 
o ou nous sommes revenus sur la position, 
U) j'ai entendu une clameur venant du pant 
0::: superieur du bombardier. Tandis qu 'ils 
W commencaient a decrire la chose, /es deux 
~ pilotes r:-i ·ont demande si je voulais bien 
o monter /es rejoindre pour observer fovni. » 
0 Mais Mccaslin decline l'invitation : 
LI) « Comme nous volions a basse altitude, 
~ je ne tenais pas a me debreler de man 

vu cette chose. Au debriefing, l'un des pilo­
tes me /'a decrite comme un objet de 
forme elliptique, une sorte de goutte ou 
de larme, rayonnant une couleur orange 
avec une tuyere en forme de boomerang 
se terminant par une partie fiuorescente. » 

RETOURAU BERCAIL 
Le bombardier se pose finalement a 
4 h 40, et le major James Partin, officier 
le plus ancien, est convie au bureau des 
operations de la base aerienne pour un 
debriefing. Par la suite, ni lui ni aucun 
autre membre d'equipage ne reparlera 
jamais plus de l'incident. 

la matinee, il etait aussi prevu un autre 
debriefing dans le bureau du comman­
dant de la 810th Strategic Air Division, le 
General Ralph Holland. Mais en realite, 
tout le monde est alle se coucher « Nous 
etions taus creves. La joumee avait ete tres 
tongue, et nous ne souhaitions qu·une 
chose : rentrer a la maison. Une fois chez 
moi, je me rappelle avoir reveille mon 
epouse, Sammy, en lui disant: "Tu ne devi­
neras jamais ce que j' ai vu ce soir I" Et 
apres lui avoir tout raconte, je me suis 
endormi. Elle est restee eveillee le reste 
de la nuit en se demandant ce qui pouvait 
bien exister ailleurs ... » 



Pendant ce temps, l'equipe d'intervention 
formee des commandos Jablonski et 
Adams roule en direction du nord vers le 
centre de contr6le de l3ncement [LCFI du 
site "November" et continue ainsi d'ob­
server l' ovni. lofficier des operations a 
note : « 4 h 40 du matin. Le site N-7 a de 
nouveau repere un objet a 5 kilometres a .i 

/'ouest. II semble stationnaire. comme pose ~ 
sur le so( avec des lumieres brillantes ~ co 
orange qui alternent avec des lumieres "' 
blanches et des lumieres vertes. » 

INTRUSION SUR UN SILO I 
Vers 5 h 00 du matin, les premiere classe 
Lloyd M. Isley et Robert M. O'Connor. qui 
ont termine leur travail sur le silo N-7, 
repartent vers la base. Tandis qu'ils rou­
lent vers l'est le long de la route de service 
parallele au site de missiles 0- 7. les deux 
hommes remarquent que les projecteurs 
d'eclairage sont allumes et que la porte 
d'acces au personnel dans le silo est res­
tee grande ouverte. « L'ecoutille en beton 
qui donne acces a la partie superieure du 
silo (dans notre jargon. le "bouchon B"} 
etait ouverte, et jai trouve cela tres etrange, 
s'etonne encore O'Connor Le commando 
SAT {Security Alert Team} venait darriver 
toutes sirenes hurlantes au meme 
moment. Je reste convaincu que quelqu ·un 
s·etait be/ et bien introduit sur le site sans 
aucune autorisation, etc ·eta it la raison 
pour laquelle /es commandos y avaient ete 
envoyes. » 

A4 h 49 du matin, peu apres l'atterrissage 
du B-52H, les systemes d'alarme ont 
retenti sur le site 0-7, obligeant le sergent 
William E. Smith Jr. a envoyer d·urgence un 
commando de securite et d'alerte. Les 
premiere classe Bajgiar et Vennedall sont 
alors depeches sur les lieux. Par pure 
co'1·ncidence, ils arrivent a l'instant precis 
ou le vehicule d'lsley et O'Connor passe 
sur la route de service. Comme le telex du 
Colonel Werlich le precisera en date du 
29 octobre 1968: « A 9 h 49 heure Zou/au 
(4 h 49 heure locale}, /es systemes dalarme 
exterieurs et interieurs du site de missile 
Oscar-7 ant retenti dans la salle de controle 
et de securite du wing. Un commando du 
SAT. envoye d'urgence, a trouve le cade­
nas verrouil/ant la cha1ne de la grille dacces 
ouvert, de meme que la porte grillagee. 
A /'interieur du complexe, une lourde porte 
dacces horizontale au silo etait deverrouil­
lee et /aissee grande ouverte avec le cla­
vier de combinaison deconnecte. >> 

Smith est convoque le lendemain sur le 
site 0-7 par une equipe d'enqueteurs dili­
gentee par le Wing Security Control. 
« Jetais toujours de service et 1e leur ai dit 
que tout ceci etait bien etrange car. a ma 
connaissance, nous n avians auparavant 
jamais retrouve une grille d'entree d'un site 
de missile grande ouverte. La serrure 
n avait pas ete forcee. Les enqueteurs ant 
detecte un niveau de radiation anormale­
ment eleve sur le parking, a un endroit pre­
cis du Jite, assez eloigne du silo de missile. 
Com me une sorte danneau de faible niveau 
radioactif. en tout cas pas assez e/eve pour 
contaminer des personnes, mais qui sub­
sistait bizarrement sous une forme circu­
/aire. On en a taus eu froid dans le dos, et je 
me suis demande ce qui avait bien pu faire 
une chose pareille. » 
I l n • existe a ce jou r aucun compte-rendu 
autre que celui du sergent Smith, ni 
aucun element d'information dans les 
documents de l'enquete officielle rela-

tive a l' effraction du site 0-7 mettant ces 
faits en relation avec les observations 
d'ovnis cette nuit-la. Selon d'autres sour­
ces, au moins trois autres sites de missi­
les ICBM auraient connu des alarmes 
semblables tot dans la matinee. Le per­
sonnel de securite du site "November .. 
fera part d'une derniere observation a 
5 h 18 du matin. avec l'eloignement pro­
gressif d'une lumiere verte jusqu·a sa 
disparition complete dans la nuit. 
Jablonski, pour sa part, conclut : « Notre 
attention avait ete attiree quand /'ovni est 
reapparu a environ 8 kilometres a /'ouest, 
ou ii a stationne ainsi un certain moment 
jusqu ·a dispara7tre totalement au bout d'un 
quart dheure ... » Le sergent Bond confir­
mera egalement la derniere observa­
tion : « Apres s·etre comme pose au sol, 
et devenu /entement de couleurvert pale, 
/'ovni s·est progressivement volatilise au 
bout d'un quart d'heure, et on ne /'a 
1ama1s revu ... » ■ 




